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« Mieux vaut une Pershing dans sonjardin qu 'une SS 20
sursa maison.»

Graffiti allemand

Je ne savais pas
par le major Pierre-G. Altermath

1. Introduction

II est affolant de constater, lors de

discussions avec de jeunes citoyens, le
niveau abyssal des connaissanees en ce

qui concerne, entre autres, les objets
des votations federales ou cantonales.

Des l'instant oü l'on abandonne les

slogans toujours empreints d'un caractere

emotionnel, le vocabulaire et les

connaissanees generales trop limitees
ne permettent plus d'argumenter la
Position personnelle ou d'enumerer les

consequences possibles de la votation.
Lorsque l'on apereoit des paeifistes

arborer, comme signe de ralliement, la
croix de Neron, l'homme qui fit perir
tant de chretiens, il y a de quoi fremir.
Savez-vous qu'Hitler la fit apposer sur
les tombes des officiers SS tues au
combat *

Le peuple suisse devra prochaine-
ment se prononcer sur l'initiative pour
la suppression de l'armee. La decision
lui appartient pleinement. Mais, et
c'est lä oü nous devons intervenir, les

suites d'un rejet eventuel de notre
defense nationale, ou meme d'un
mauvais score, seraient telles qu'en
aucun cas nous ne pouvons prendre le

risque de voir, par la suite et au vu des

consequences de cette decision
democratique, des citoyens s'exclamer: «Je
ne savais pas.»

II importe donc de rappeler, inlassa-
blement et ä qui veut bien les entendre,
les fondements de notre armee et les

suites immanquables qu'entrainerait
la suppression de celle-ci.

Ce texte n'a d'autre ambition que de

fournir aux jeunes cadres militaires
quelques notions elementaires afin de

faciliter leur travail d'information.

2. Sommes-nous menaces?

II ne sert ä rien de debattre, des heures

durant, de la credibilite des dirigeants
des grandes puissances ou des

consequences possibles de leurs propositions

de paix, vu que nous ne

possedons pas la cle de ces problemes.
Contentons-nous de rechercher,

dans le passe recent, les reponses
precises ä deux questions qui le sont
tout autant.

2.1. Qui s'interesse ä la Suisse V

1798 L'attaque de notre pays, par les

armees francaises, poursuit trois
objectifs.

1 Aktion «Kirche wohin», Schweizer
Soldat 11/83.

2 Wehrlose Schweiz, eine Insel des
Friedens?, E. Wehrli, ASMZ 9/73.
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- Assurer les Communications
avec les troupes engagees en
Italie par l'occupation du
Grand-Saint-Bernard.

- Faire taire les refugies politiques

frangais tres actifs chez

nous.

- Financer la prochaine campagne

d'Egypte en devalisant les

caisses bernoises que l'on
pretend pleines.

1856 Engagee dans Paffaire de Neu¬

chätel, la Prusse se prepare ä

attaquer la Suisse.

1859 La presence de notre armee
parvient ä eviter un debordement

des combats opposant la
France et la Sardaigne ä l'Autriche

sur notre territoire.
1866 La proximite des affrontements

opposant l'Autriche et l'ltalie
nous contraint ä mobiliser des

troupes pour occuper la frontiere

dans les Grisons.
1867 Un general francais etudie l'oc¬

cupation de certaines parties de

notre pays en cas d'eventuel
franchissement du Rhin par les

Allemands.
1868 Dans le cadre d'une planifica-

tion, Moltke estime ä 100000
hommes l'effectif necessaire ä la

conquete de la Suisse.
1871 La presence de notre armee ne

laisse guere le choix ä l'armee
Bourbaki acculee, par les

Allemands, contre notre frontiere.
Les 90000 Frangais sont internes.

1882 Une planification italienne ana¬

lyse la possibilite d'un deplacement

de troupes transalpines, ä

travers notre pays, pour renforcer

le front alsacien.
1914 - Des etudes allemandes souli-

gnent la difficulte de s'emparer

des cols fortifies du Jura
ou le temps important necessaire

ä la conquete des routes
de montagne.

- Du cöte frangais, on estime un
contournement allemand de

Beifort par la Suisse possible
et l'on se mefie d'eventuels
mouvements italiens ä travers
notre pays.

1915 Les Frangais preparent un plan
d'operations en territoire helvetique.

1916 Le chef d'etat-major italien pre¬
voit une poussee ä travers le
Tessin et les Grisons en cas
d'entree des Allemands en
Suisse.

1917 - L'AUemagne et l'Autriche
considerent une offensive
frangaise ä travers le Plateau
comme possible.

- Le general Foch prevoit
l'occupation immediate de
secteurs des de notre pays en cas

d'attaque allemande.
1938 Les Frangais planifient l'occu¬

pation de positions defensives,
dans la region col de la Faucille-
Coppet, en cas de poussee
allemande ä travers notre pays.

1940 - Un groupe d'armees frangais,
pret ä etre engage en Suisse,

prend position ä 1 km de
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notre frontiere en etat de

preparation maximum.

- 42000 hommes du 45e CA
frangais, coinces entre les

forces de Guderian et nos
troupes frontieres, sont internes.

1940-1943 Une serie de planifications
allemandes relatives au cas
Suisse prevoient l'engagement
d'effectifs variant entre dix et
dix-huit divisions.

1944 Staline propose aux Allies, blo-
ques devant Beifort par les

Allemands, de contourner le

front par la Suisse.

Comme nous pouvons le constater,
notre pays se retrouve mele aux
preoccupations des belligerants lors de

chaque conflit europeen. Qu'il
s'agisse:

- d'assurer les liaisons ou les
Communications,

- de contourner un front ou de

rompre un encerclement,

- d'empecher une poussee ennemie

par ce corridor neutre ou d'occuper
preventivement des secteurs des,

la position centrale de notre pays en
Europe et ses voies de communication
tres denses en fönt, que nous le
voulions ou pas, un sujet de reflexion
et un objet de planification pour tous
les etats-majors des nations europeen-
nes. Quiconque veut bien prendre la
peine de situer, sur une carte, les pays
composant l'OTAN et le Pacte de

Varsovie, pourra constater facilement
que la Situation n'a pas evolue. L'in-
tensite de l'espionnage etranger chez

nous le confirme, d'ailleurs, ä profu-
sion.

2.2. Que valent les declarations
de paix?3

1919 Le Traite de Versailles met un
point final ä la premiere guerre
mondiale.

1925 Une detente se produit en Eu¬

rope et conduit aux Aecords de

Locarno qui stipulent, entre
autres, l'engagement pris par la
France, la Belgique et l'AUemagne

de ne recourir, en aucun cas,
ä la guerre.

1928 Un nouveau jalon en direction
d'unepaix internationale perma-
nenteestposeaveclasignaturedu
Pacte Briand-Kellog ä Paris.

Quatorze Etats signent un document

condamnant le recours ä la

guerre pour le reglement des con-
troverses internationales.

1935 Face au rearmement du Reich,
les representants de la France, de
la Grande-Bretagne et de l'ltalie
se reunissent ä Stresa afin de

constater, dans la declaration
finale, leur complet aecord pour
s'opposer, par tous les moyens
appropries, ä toute repudiation
unilaterale des traites susceptibles

de mettre en danger la paix
de l'Europe.

1938 Hitler revendiquant la cession
immediate du territoire des Su-
detes au Reich, une Conference

3 Histoire de la guerre des nations unies,
H. Liebrecht.

43



de la derniere chance reunissant
l'ltalie, la Grande-Bretagne, la
France et l'AUemagne est orga-
nisee ä Munich. Pour sauver la
paix et au mepris des traites
precedents, la France et la
Grande-Bretagne capitulent face aux
revendications du Fuhrer.

1938 Signature d'un aecord franco-
allemand qui veut developper les

relations paeifiques et considere

comme definitives les frontieres
traeees entre les deux pays.

Toute cette bonne volonte n'empe-
chera pas Adolf Hitler de signer, le
31 aoüt 1939, sa directive N° 1 pour la
eonduite de la guerre. Ce document,
qui va declencher les hostilites,
mentionne, au chiffre 1, ce passage
significatif:

« Apres que toutes les possibilites
politiques ont ete epuisees pour resou-
dre, de maniere pacifique, une Situation

devenue intolerable pour
l'AUemagne ä sa frontiere Orientale, j'ai
decide de recourir ä la force.»

Aussi malheureux que cela puisse
etre, on est bien force de constater
qu'une declaration pacifique, un traite
de desarmement ou un geste de detente
sont et restent des mots, des intentions
ou des professions de foi aussi

longtemps que des faits precis et contröla-
bles n'en scellent pas le sort dans les

faits.

3. Existe-t-il des alternatives ä
notre forme de defense?

Avons-nous le choix? Pouvons-
nous remplacer notre armee par un

Systeme plus efficace, moins onereux
et plus democratique? Voiei quatre
alternatives souvent citees.

3.1. La force de frappe

L'acquisition d'armes nucleaires

provoqua des discussions tres intenses
et tres comprehensibles dans les

annees de Papres-guerre. C'est que le

remplacement de notre armee par une
serie de fusees atomiques sol-sol pose
une serie impressionnante de questions

d'une complexite exceptionnelle.

- Lorsque l'on connait l'attitude
d'une partie de la population face

aux centrales atomiques, dans quel-
les communes pense-t-on installer
les bases necessaires?

- De quelle maniere veut-on proteger
ces installations et la population
voisine contre une premiere frappe
adverse?

- A quel moment, sur quel objeetif et
dans quel but voulons-nous engager
ces fusees?

- A qui devrions-nous aecorder la

competence d'engagement?
Comme on peut le constater,

l'engagement d'un tel moyen pose plus de

problemes qu'il n'en resout. Quant ä

sa credibilite dans le cadre d'une
attaque conventionnelle, eile reste

encore ä demontrer. En fait, «un petit
pays comme le nötre ne saurait
recourir ä l'arme nucleaire: il aurait
forcement ä compter sur la riposte,
quintuplee pour le moins, d'une
puissance nucleaire au potentiel evidemment

plus considerable que le nötre,
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au territoire plus vaste et par lä moins
vulnerable que nos 41000 km2»4.

3.2. La defense sociale

Alternative ä la defense armee,
appelee aussi desobeissance civique,
eile consiste ä laisser Penvahisseur
entrer sans opposer de resistance
violente. Dans une seconde phase, on
refusera toute coUaboration avec Poc-

cupant et l'on tentera de lui faire
comprendre, par le dialogue, qu'il se

trouve dans l'erreur5.
Cette these securisante pose quelques

questions:

- Avant de songer au combat, ne
devrait-on pas tenter, d'abord, de
Peviter?

- A quoi sert la defense sociale si

l'agresseur veut simplement trans-
former le territoire occupe en glacis,
en base d'attaque ou l'utiliser
comme corridor?

- Pretendre convaincre l'adversaire
de son tort necessite des connaissanees

etendues de sa langue. Quand
voulons-nous les acquerir et
laquelle choisir?

- Sommes-nous vraiment prets ä

abandonner nos femmes et nos
enfants au bon vouloir d'un oecu-
pant?

- Comment pense-t-on obtenir, de

chaque citoyen et sans exception,
une discipline implacable, un sens
de Pabnegation heroique et une
volonte surhumaine sans une politi-
sation consequente de l'enseignement,

un etat de mobilisation
permanent de la population et,

donc, la fin d'une societe plura-
liste?6

En fait, meme les defenseurs de cette
idee ne se fönt guere d'illusions
puisqu'ils declarent que, en cas
d'echec, on aura au moins evite la
destruetion du pays, ce qui reste ä

prouver, accompli un pas important
vers un changement de societe et
assure une aide au developpement
genereuse avec les credits militaires
ainsi economises.

3.3. Le desarmement unilateral

Cette forme de defense veut realiser
le premier pas sans autre garantie
qu'une confiance aveugle. Conside-
rant l'armement comme Punique
cause de la mefiance separant les Etats,
les adeptes de cette theorie pretendent,
ainsi, declencher une dynamique de

paix.
Si une teile demarche peut provoquer,

dans l'hypothese d'une attaque
preventive, un effet suspensif, dans
tous les autres cas, eile devient un
facteur supplementaire de desequilibre.

Quels peuvent etre les effets
dissuasifs d'un desarmement unilateral

sur un adversaire convaineu de son
bon droit6?

«Ce serait une folie de vouloir la
detente tout en negligeant, dans le

meme temps, la protection militaire de

sa propre existence. C'est pourquoi le

4 Combien coüte la defense de notre
liberte, G.-A. Chevallaz.

5 Soziale Verteidigung, T. Ebert.
6 Friedenssicherung durch Gewaltverzicht,

D. Frei, SAMS-Info 1/83.
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principe de Pequilibre des forces doit
rester la these primordiale de la

politique de securite.»7

3.4. La guerilla

L'idee de la guerilla repose sur un
calcul politique tres subtil. On evite
d'attaquer frontalement le principe
meme de la defense nationale tout en

proposant une Solution de rechange
reputee bon marche, populaire et

democratique.
Quiconque se donne la peine d'etu-

dier sommairement le combat des

guerillas en Asie, en Algerie ou en

Europe constate tres vite Pirrealisme
d'une teile proposition. En effet:

- Oü voulons-nous pratiquer cette
forme de combat dans notre pays
avec un adversaire equipe des
derniers moyens de detection dectroni-
que, d'armes chimiques et d'autres
techniques sophistiquees?

- Des l'instant oü nous abandonnons
nos familles au bon vouloir de

l'ennemi, comment eviter des repre-
sailles? Avons-nous dejä oublie
Oradour?

- Pense-t-on serieusement pouvoir
transformer, d'un jour ä l'autre, le

citoyen helvetique en guerillero
abandonne ä lui-meme dans la
nature, et en hiver encore?

- De quelle nation etrangere attend-
on l'appui logistique important et
indispensable ä toute guerilla?

- Quelle serait la credibilite d'un tel

engagement face ä un ennemi re-
cherchant uniquement le contröle

des voies de communication est-

ouest ou nord-sud?
Nous pouvons examiner le

probleme comme nous le voulons et avec
la meilleure volonte du monde, il
n'existe pas d'alternative realiste,
efficace et serieuse ä notre defense

nationale de 1989.

Nous voilä donc condamnes ä opti-
maliser une Solution purement helvetique

qui, il faut bien Padmettre, ne
nous a pas trop mal reussi jusqu'ä
aujourd'hui.

4. Les risques d'une defense
conventionnelle sont-ils
supportables?

Les marchands d'apocalypse fönt
recette. Si encore de telles descriptions
tentaient de provoquer un quelconque
sursaut, mais il n'en est rien. Elles se

contentent de culpabiliser et de
demoraliser.

Plus de 140 conflits ont eclate ces

quarante dernieres annees, faisant

pres de 35 millions de morts. Pendant
ce temps, l'Europe a vecu une generation

de croissance et de prosperite. La
dissuasion nucleaire n'y a-t-elle pas un
peu contribue?

Tous les specialistes que le mot
nucleaire terrifie savent-ils que 1300 bombes

atomiques ont explose depuis
Hiroshima? Et pourtant, nous nous de-

plagons sans masque de protection.

7 Conference sur la securite et la Cooperation
en Europe, Groupement de

l'instruction.
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Nos lacs et nos forets souffrent de la

pollution etnon de la radioactivite.
Un ineident technique suffit au

declenchement d'une guerre nucleaire,
disent-ils. Nous refusons de subordon-
ner notre vie aux caprices des

machines. Mais un ineident technique
suffit aussi ä neutraliser les freins
d'une voiture, d'un train ou d'un
avion. Allons-nous vers la civilisation
du pieton?

Avons-nous oublie que la terre est

mortelle, qu'elle mourra de chaleur, de

froid ou frappee par un astre8? Nous

croyons-nous capables de dominer la
matiere au point de vouloir reprendre
en main la creation? Avons-nous
perdu completement la foi pour que
nous tentions de nous raecrocher, ä

n'importe quel prix, ä ce monde?
Lors du proces de Nuremberg, de

nombreux dignitaires nazis tenterent
de justifier leur eonduite ä l'aide de

Pargument: mieux vaut etre nazi que
mort. Les tribunaux ont, justement,
refuse cet alibi. La peur de la mort ne

peut contraindre un homme ä aecom-
plir n'importe quoi. Oü allons-nous
s'il suffit de brandir une arme pour
nous faire perdre notre dignite?

Qu'on le veuille ou non, que cela se

produise sur le chemin du travail ou
collectivement dans le cadre de la
defense des libertes, nul n'echappe au
dilemme du docteur Faust. Les recits
d'agressions perpetrees quoditienne-
ment, au milieu d'une foule indifferente,

nous montrent regulierement
que ce genre de decision n'est pas
evident ä prendre.

5. Un chretien peut-il defendre
son pays par les armes?

II arrive assez souvent que l'on
mette en doute la moralite de notre
engagement dans le cadre de la defense

nationale en adjugeant, de maniere
forfaitaire, le monopole de Pethique
aux paeifistes. Curieusement, les argu-
ments presentes plongent rapidement
nombre d'officiers dans Pexpectative,
voire Pembarras. Voyons donc de plus
pres ces arguments.

5.1. Jesus n'a jamais demande ä un
officier de changer de metier

Rechercher dans la Bible des cita-
tions justifiant le refus d'une loi ne

represente pas un exercice ardu. Pre-
tendre que Pinterpretation faite ne
denature pas Pintention initiale et
affirmer detenir le monopole de la
verite est une demarche perilleuse.

On ne peut se referer au 6e eommandement

sans penser aux multiples
guerres qui parsement l'Ancien Testament.

II n'est pas possible de citer le

sermon sur la montagne sans evoquer
le Christ debarrassant le temple de ses

marchands ä l'aide d'un fouet ou se

deplagant en compagnie de disciples
armes9. De plus, pourquoi vouloir
appliquer, avec consequence, certains
versets et oublier les autres?

Loin de nous l'idee de vouloir
mettre en question le message d'amour

8 W J. Hersch.
9 Bergpredikt und Landesverteidigung,

J. Groppe, ASMZ 10/82.
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transmis par Jesus-Christ. Au
contraire, une analyse detaillee et serieuse
de la parole divine, en nous donnant
une image plus humaine du Messie,
nous le rend plus proche et plus
comprehensible.

5.2 Le 6e eommandement

L'expression racah que le decalogue
utilise pour designer l'action de tuer
decrit Passassinat d'un ennemi personnel,

la mort provoquee illegalement.
Lorsque, par contre, il s'agit de la mise
ä mort d'un adversaire lors d'une
bataille ou de Paneantissement de

quelqu'un qui serait tombe sous le

coup de la justice divine, on trouve les

expressions harag ou hemit. Cela
explique pourquoi les auteurs sacres
n'ont jamais vu de contradictions
entre la defense de tuer et les guerres,
non seulement licites, mais ordonnees
souvent par Dieu. «Tu ne tueras
point» signifie donc «tu ne commet-
tras point de meurtres»10.

5.3. Le sermon sur la montagne

Pour savoir exaetement ce que l'on
entend par «aimez vos ennemis», il
faut remonter ä la source. La langue
grecque, dans laquelle les Evangiles
nous ont de transmis, etablit une
difference entre un ennemi personnel
(echthrös) et l'adversaire du champ de
bataille (polemios) 9.

Or, le sermon sur la montagne
evoque bien l'ennemi personnel. Cela
explique pourquoi on ne trouve, dans
la Bible, aueune condamnation expli-

cite de la guerre. Au contraire, «le
recours au langage militaire, par Paul,
montre bien son respect de l'armee. Le
soldat est donne en modde et non en
contre-modde. Le courage, Pendu-

rance, Pobeissance, le sens de Pabne-

gation, ces vertus du soldat sont
appreciees positivement.»11

5.4. La guerre juste

Pendant pres de trois siecles, les

chrdiens preferent affronter le mar-
tyre plutöt que de renier leur foi. La
conversion de l'empereur Constantin
modifie totalement le probleme. Des
cet instant, le christianisme devient
religion d'Etat. Parallelement, la
menace d'invasions barbares mettant en
peril la societe et PEglise amene les
chretiens ä reconsiderer leur attitude
envers l'armee.

C'est alors que l'une des plus
grandes personnalites de PEglise,
Augustin, eveque d'Hippone, definit la
theorie de la guerre juste. Pour meriter
ce qualificatif, une guerre doit venger
les injustices et se revder etre un
moyen d'obtenir la paix. II ne faut y
recourir qu'en cas de grande necessite,

comme ultime moyen, et faire preuve
de moderation. Finalement, eile ne

peut se derouler que sous l'autorite du
prince12. Notre forme de defense

10 L'objection de conscience, H. Cha-
vannes.

11 L'objection de conscience, le service
civil..., Eglises evangeliques reformees
du canton de Vaud.

12 Les religions et la guerre, B. Crepon.
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merite, sans la moindre restriction,
une teile designation.

5.5. II ne faut pas confondre les

gendarmes et les voleurs

«Supprimez les armes, vous suppri-
mez les guerres», affirme Victor Hugo.
Quelle illusion!

«Le probleme des armees est secondaire.

D'abord, parce que les plus
grands massacres de l'Histoire, ceux
de Gengis et de Tamerlan, ont ete
executes avec des arcs, des fleches et
des pieux. Ensuite parce que, en
1940-1945, la majorite des victimes
ont ete tuees non par les armes, mais

par la famine, le froid, les epidemies et
la deportation.»13

Voulant reduire la criminalite, le
Parlement allemand edicta, en 1972,
l'une des lois les plus severes en
matiere d'armement. Les ddits com-
mis ä l'aide d'armes ä feu ont
augmente, depuis, de plus de 30%14.

«C'est l'homme qui tue et non
l'instrument. Sans la volonte homi-
cide, les armes ne sont qu'innocentes
ferrailles.»13 Si la guerre etait la
consequence directe de la presence
militaire, notre pays representerait
une menace grave pour ses voisins. En
fait, nous savons bien que les
gouvernements la considerent comme l'un
des elements susceptibles de prendre le
relais de la diplomatie en cas de crise.

Pense-t-on vraiment supprimer le
vol en commengant par enlever toutes
les serrures, combattre le banditisme
en prönant le desarmement des forces
de l'ordre ou faire disparaitre la

violence urbaine en organisant des

chaines humaines entre les commissa-
riats de police?

5.6. Depuis Auschwitz, nous ne

pouvons plus nous permettre
la non-violence15

« L'ideal de la non-violence n'est pas
un absolu chrdien... II ne faut pas
chercher ä etre plus chrdien que le
Christ. Le Seigneur, qui a lui-meme
conseille ä ses disciples de ne pas
resister au mechant, a, dans certaines
conditions particulieres, resiste ä ceux
qui faisaient le mal et a montre par lä

que la non-violence n'etait pas une fin
en soi, mais qu'elle s'ordonnait ä une
fin plus haute, la justice...

»L'acte de tuer que l'Etat
commande au soldat trouve sa contre-
partie dans le sacrifice qu'il doit dre
pret ä accomplir. Cette acceptation
interieure de la mort, faite au debut de
la guerre et sans doute souvent ä

refaire, purifie Päme du soldat
contraint ä tuer par son Etat.»10

De plus, n'oublions jamais qu'il
existe deux fagons de tuer, directement
ou indirectement. On tue indirecte-
ment en refusant ou negligeant de

proteger ceux dont on a la charge.

6. La Solution helvetique

Une pseudo-contradiction, service
militaire - engagement pour la paix, est

13 Lettreouverteauxpacifistes,G.RovXbo\x\.
14 Mouvement pro Teil.
15 Poetejuif, Europäische Wehrkunde 5/81.
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souvent citee. II y a lieu, ici aussi, de

remettre Peglise au milieu du village.

6.1. Nous nous battons tous

pour la paix

Nous concevons la recherche de la

paix par le biais de deux strategies
paralldes et complementaires, l'une de

pacification, l'autre de securite.
La premiere tente, par tous les

moyens, de rechercher les causes de

conflits, puis de contribuer ä leur
Solution d'une maniere pacifique. Une
teile demarche impliquant un etat de

paix relative, il importe de stabiliser la
Situation jusqu'ä la realisation de cet
objeetif. Voilä la mission de la Strategie

de securite.
L'armee represente donc un moyen

destine ä garantir la recherche et la
defense de la paix.

6.2. La politique helvetique de la paix

La conception de la defense generale

repond parfaitement ä cette idee.

Notre diplomatie doit contribuer ä la
paix:

- en offrant ses bons offices,

- en prenant des initiatives en vue
d'attenuer les tensions,

- en creant des conditions lui permettant

de participer ä des Operations
humanitaires et ä des efforts visant
ä obtenir une detente ä long
terme16.
Des organismes humanitaires, des

equipes chargees de l'aide en cas de

catastrophe et nos universites, par
leurs recherches, collaborent egalement

ä cet effort.

De l'autre cöte, la Strategie de

securite voit l'engagement de l'armee,
de la protection civile et de l'economie
de guerre.

Ainsi, chaque citoyen, en effectuant
son service militaire, partieipe active-
ment et d'une maniere realiste au
combat pour la paix.

6.3. Pouvons-nous faire plus

pour la paix?

Les Champions du «yaka», s'imagi-
nant qu'il suffit de vouloir pour
pouvoir, oublient:

- la volonte du Parlement precisant
que l'on ne saurait separer le

maintien de la paix de la sauvegarde
des libertes, ni brader celle-ci au
profit de celui-lä16,

- que, s'il faut l'accord de tous les

pays pour etablir la paix, un seul

suffit au declenchement d'un
nouveau conflit,

- que, diserdion rimant avec
diplomatie, on n'etale pas chaque
initiative ä la une des journaux,

- que l'on offre ses bons offices, on ne
les impose pas,

- qu'en tant que pays depourvu d'armes

nucleaires, et quoi que nous
fassions, nous ne sommes pas un
exemplepour lesgrandespuissances.

7. Avons-nous une armee de
luxe?

Des voix s'devent, parfois, pour
fustiger le prix de notre defense. On

16 Rapport du Conseil federal sur la
politique de securite.
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parle de vaches sacrees et on entretient
soigneusement une confusion savante
ä l'aide des chiffres les plus divers.

Ne nous laissons pas entrainer dans
ce jeu sterile. D'abord, parce que nos
depenses militaires sont tres faibles

par rapport ä ce qui se passe dans de

nombreux pays etrangers. Ensuite, et
surtout, parce que le probleme se situe
ä un autre niveau.

7.1. Quel est le prix de la vie
d'un soldat?

En devenant toujours plus perfec-
tionnes, les systemes d'armes ne se

particularisent pas seulement par une
efficacite amplifiee, mais, et surtout,
par une diminution importante des

risques encourus par leur utilisateur.
Prenons Pexemple des armes
antichars. Un long et onereux chemin a ete

parcouru depuis les bouteilles incen-
diaires ä l'efficacite si douteuse. Une
fusee antichar moderne, non seulement

assure une probabihte de
toucher se rapprochant des 80 ä 90%,
mais en plus, et compte tenu de la
distance d'engagement, eile n'oblige
plus le soldat ä jouer ä la roulette russe
lors de chaque tir. Certes, 10000
francs separent, ä l'achat, la bouteille
incendiaire de la fusee Dragon. Mais,
alors que l'engagement du cocktail
Molotov offre au lanceur une chance
sur dix de survivre, la fusee lui en
garantit au moins huit.

Quel est le prix de la vie d'un
citoyen-soldat? C'est en ces termes
que doit se poser le probleme pour
tout chef militaire responsable.

Chaque fois que nous repoussons
l'achat, la construction ou la modernisation

d'un Systeme d'armes ou d'un
renforcement de terrain, il faut bien
dre conscient que, en cas de conflit,
cela represente des centaines, voire des

milliers de citoyens helvetiques blesses

ou tues en plus.

7.2. Une armee sur mesure

L'idee d'un moratoire en matiere de

depenses militaires ou de Padaptation
de celles-ci aux fluctuations de la
politique internationale reapparait re-
gulierement. Ne nous bergons pas
d'illusions:

- la credibilite de notre defense repose
sur la presence d'un materiel suscep-
tible de tenir en echec les moyens
ennemis,

- toutes les possibilites permettant de

prolonger la duree de vie de nos
moyens sont dejä exploitees de
maniere optimale,

- une part de plus en plus importante
de nos depenses militaires se voit
neutralisee par des charges fixees au
detriment des achats indispensables

que nous sommes dejä contraints
d'etaler dans le temps, au risque de

mettre en cause notre credibilite,

- vouloir interrompre, pendant une
certaine duree, cet effort permanent
reviendrait ä creer un retard irreme-
diable que nos capacites financieres
ne parviennent plus ä combler.
Quant ä l'idee consistant ä rearmer

rapidement ä la veille d'un conflit, et
en admettant meme que les ressources
financides puissent etre degagees, eile
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se heurterait ä deux obstacles infran-
chissables:

- trouver un materiel correspondant
ä nos besoins, alors que toutes les

nations rearment,

- notre armee de milice a besoin
d'environ 10 ans pour introduire un
Systeme d'armes. En effet, la
complexite d'une teile Operation, sans

parier du temps necessaire aux
cadres pour assimilier l'engagement
tactique d'un nouveau moyen, est
teile que, crise ou pas, on n'impro-
vise pas le renforcement d'une
armee dont on a neglige la modernisation

pendant des annees.

7.3. La credibilite en cause

La volonte d'un peuple ne suffit pas,
il faut encore disposer des moyens de

sa politique. Lorsqu'un char moderne,
un canon DCA ou une fusee quelcon-
que est ä meme de detruire une cible en
3 ä 5 secondes et que nous n'avons ä

opposer que des moyens qui ont
besoin de trois ä cinq fois plus de

temps pour obtenir le meme resultat,
nous ne contribuons guere ä assurer
notre credibilite.

Lorsque la seule menace que represente

un avion demode dans le ciel est
de faire mourir de rire le pilote adverse
ä la seule vue de son apparition, on ne
favorise pas non plus la credibilite
d'une armee.

Evidemment, on peut toujours
compenser, dans une certaine mesure,
certaines lacunes technologiques par
un engagement technique ou tactique
adequat. Mais cela restreint la liberte

de manceuvre de la troupe avec toutes
les consequences qu'il peut en decou-
ler au combat.

8. Avons-nous des chances
de succes?

II est de bon ton de se gausser de

notre armee de milice. On releve son
absence d'experiences de guerre ou on
met en doute l'efficacite de son instruction.

Ce probleme central est trop
important pour etre abandonne ä la
polemique. Tentons donc d'y repondre

ä l'aide de comparaisons.

8.1. Les moyens

On ne trouve pas de disparites
essentielles entre les moyens engages
au Liban ou aux Malouines et ceux
dont nous disposons pour l'instant ou
que nous sommes en train d'acquerir.

8.2. Les preparatifs au combat

Aueune armee, sur la planete, ne

peut se targuer de disposer d'une
infrastrueture semblable ä la nötre.
Des renforcements de terrain aux
installations souterraines, les preparatifs

au combat representent l'une de

nos eartes maitresses.

8.3. L'instruction
Nos periodes d'instruction sont

certes courtes, mais elles se singulari-
sent par une intensite et une
periodicite sans egales ä l'etranger.
D'autre part, la complexite de
l'organisation de nos cours de repetition est

un element que l'on ne retrouve pas
dans les autres armees. En effet, un CR
consiste generalement ä integrer quel-
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ques reservistes ä une formation
professionnelle en les faisant participer

ä certaines phases d'instruction.

8.4. La doctrine d'engagement

Les colonnes de chars isradiens
engages dans la plaine de la Bekaa furent
souvent stoppees par des embuscades
antichars de POLP ressemblant
parfaitement ä notreconception.

Les Frangais engages ä Beyrouth
survecurent au feu d'artillerie adverse
en utilisant des procedes couramment
utilises chez nous dans le combat de
localite.

Les techniques de combat anglaises
observees aux Malouines correspon-
dent ä peu de chose pres ä ce que nous
pratiquons sur nos places de tir.

Comme on peut le constater, on ne
trouve pas de decalage entre notre
doctrine et celles utilisees sur differents
champs de bataille de cette decennie.

8.5. Sommes-nous prets?

Evidemment, tout ne fonctionne
pas d'une maniere optimale. Le per-
fectionnisme helvetique n'est jamais
aussi present qu'au service militaire.
De plus, le sentiment de ne pas dre
pret est une reaction normale chez un
chef. Elle ne represente que Pexteriori-
sation du sentiment de responsabilite.

En fait, une armee n'est jamais prete
ä la guerre. Le probleme consiste
simplement ä se retrouver, ä
Pecheance de Paffrontement, moins
mal prepare que l'adversaire17.

On retombe sur le probleme de la
comparaison. C'est par rapport aux

autres armees que nous devons mesu-
rer nos chances de succes au combat
et, pour l'instant, elles apparaissent
bien reelles.

9. Je ne savais pas
II y a pres de 700 ans, nos ancetres

ont obtenu leur independance en
consentant de lourds sacrifices.
Pendant des siecles, ils se sont battus sans
reläche pour conserver cette liberte.

A une seule reprise, en 1798, nos
peres ont hesite ä payer le prix, ils ont
recule devant les investissements
indispensables et, tres vite, les puissances
etrangeres ont transforme notre terre
en champ de bataille europeen.

Pendant plusieurs annees, notre
pays fut devaste, ä diverses reprises,

par le passage des armees frangaises,
autrichiennes et russes qui n'hesiterent

pas ä piller nos cultures, detruire nos
villages et massacrer une foule d'inno-
cents. En peu de temps, la mort, la
misde et la desolation s'installerent
dans notre pays.

Faut-il vraiment que de tels mal-
heurs se reproduisent? Ne devrions-
nous pas tenter de tirer les legons de

cette dramatique experience?
Nous avons les moyens d'empecher

la repdition d'une teile catastrophe. II
suffit pour cela ä nous, Suisses de 1989,
de ne jamais oublier qu'il vaut parfois
mieux vouloir moins pour vouloir
jusqu'au bout18. P.-G. A.

17 Notre armee, prete oupas, M.-H. Montfort,

Armee de milice 9/88.
18 Tenir, six soldats, Pages suisses.
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